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tés douces et triporteurs sont 
un sujet d’étude et de projets 
pour les étudiants de l’UTBM 
qui développent des applica-
tions spécifiques. Il existe les 
vélos cargos à deux roues en-
cadrant la benne du milieu et 
les triporteurs comme celui de 
Maxime, avec trois roues et la 
benne à l’avant.

« Un premier échec 
d’ingénieur »

Cette acquisition a suivi 
«  mon premier échec d’ingé-
nieur  ». Maxime Buquet avait 
conçu et fabriqué de A à Z une 
remorque de transport tirée 
par le vélo mais, sitôt les 
10 km/h atteints, elle vibrait 
dangereusement jusqu’au re-

tournement. «  De rage et de 
dépit, je l’ai détruite en petits 
morceaux  ». Il n’avait pas an-
ticipé le phénomène de réso-
nance mécanique illustré par 
les oscillations de certains 
ponts comme le Tacoma aux 
États-Unis ou le Millenium 
Bridge de Londres à ses dé-
buts. «  J’aurai dû concevoir 

Maxime Buquet se félicite que le triporteur comme le sien fasse des émules dans l’Aire 
urbaine.  

M axime Buquet, ingénieur 
turbine chez GE, est éga-

lement jeune père de famille et 
citoyen engagé dans l’affaire 
du siècle, le développement 
durable. À ce titre, avec sa 
compagne Victoria Scotto, il a 
intégré le réseau d’animateurs 
de la Fresque du climat et dis-
pense à l’UTBM  un cours 
«  Énergie climat  ». Joignant 
les actes à la parole, il utilise 
tous les jours son triporteur 
pour véhiculer ses deux jeunes 
enfants de 2 et 5 ans à l’école 
ou en courses.

« Les gens s’y convertissent 
peu à peu »

Ce triporteur a été découvert 
au Danemark et acheté chez 
un fabricant français. «  Il y a 
quelques années, je n’en 
voyais pas d’autres à Belfort 
mais les gens s’y convertissent 
peu à peu  », témoigne-t-il. 
Certaines collectivités l’adop-
tent, il évoque Belfort Touris-
me et la Ville de Belfort pour le 
nettoyage de la voirie. Mobili-

un système d’amortisseurs 
plus efficient.  »

Une prime pour les usagers 
réguliers du vélo

Le sujet des mobilités douces 
préoccupe de plus en plus les 
entreprises, qui adoptent des 
plans de mobilité. C’est le cas à 
Belfort, en raison du risque de 
pollution aux particules fines, 
pour celles qui dépassent 100 
salariés. Après un diagnostic, 
chacune élabore un plan d’ac-
tions et présente des mesures 
incitatives. Chez GE, une pri-
me est accordée aux usagers 
réguliers du vélo. «  Les chal-
lenges de la mobilité, organi-
sés par la Région Bourgogne 
Franche-Comté, sont des défis 
où chaque service essaie de 
convertir en mobilités douces 
le plus de kilomètres pour se 
rendre au travail  ». Maxime 
signale également la pratique 
du combiné train-vélo, notam-
ment sur la ligne Belfort Delle, 
le covoiturage et le télétravail.

VALdoie  

Un triporteur pour transporter 
les enfants ou faire les courses
engagé dans le déve-
loppement durable, 
Maxime Buquet, ingé-
nieur chez Ge, utilise 
un triporteur dans la 
vie quotidienne plutôt 
que la voiture. Un mode 
de déplacement doux 
venu des pays nordi-
ques qui se développe 
en France.

}  Le kilomètre le 
plus sobre est celui 
qui n’est pas fait  ~

Maxime Buquet

Au vu des faits recensés dans 
la commune et en accord avec 
le référent sûreté de la Sécurité 
publique (DDSP), le conseil 
municipal a acté dernièrement 
la création d’un sixième péri-
mètre vidéoprotégé à Offe-
mont. Il se situe au niveau de 
l’entrée du lotissement des 
Champs-Cerisiers et inclut l’ai-
re de tri sélectif. Après obten-
tion des autorisations adminis-
tratives, ce secteur de la rue du 
Stratégique sera équipé d’une 

caméra mobile mise à disposi-
tion pour trois mois par Grand 
Belfort. Dans le quartier des 
Casernes, un dispositif similai-
re sera installé pour élargir le 
périmètre de vidéo protection 
n° 4 autour des bennes de tri 
sélectif, côté rue Romaine, 
voie Minerve et rue Aristide-
Briand. La commune sollicite-
ra une aide auprès du Fonds 
de prévention de la délinquan-
ce pour pérenniser ces disposi-
tifs.

Un sixième périmètre de vidéo protection est mis en place 
à offemont, rue du Stratégique. Photo ER

oFFeMont

La vidéoprotection étendue 
à deux lotissements L’Union des Patoisants 

e n  L a n g u e  R o m a n e 
(UPLR) a commencé son 
cycle de rencontres au 
Foyer Rural de Vézelois où 
se tenait la première « 
 Vâprée  » (après midi), en 
présence d’une quinzaine 
de participants. 

La présidente, Marianne 
Meiller, dans son mot d’ac-
cueil a rappelé les prochai-
nes rencontres de Banvil-
lars mais surtout les divers 
endroits où l’exposition se-
ra présentée, Danjoutin en 
mars, Essert, en avril ainsi 
qu’à Belfort. Des discus-

sions sont en cours pour 
une présentation originale 
à Delle, ainsi qu’avec la 
commission «  Patrimoine 
et culture  » de PMA.

 Elle a également indiqué 
souligné que la fête du 
patois se tiendra en sep-
tembre 2022 à Porrentruy. 
L’UPLR y participera. 

La réunion, dans l’esprit 
des après-midis d’autre-
fois, a vu se succéder la 
lecture de textes, de jeux, 
de sketches et bien sûr de 
chants de Noël. Les histoi-
res de la tante Airie locali-
sée dans le pays de Mont-

béliard ou celle de saint 
Nicolas en Lorraine ont 
précédé les souvenirs de la 
période de guerre, chargés 
d’émotion, évoqués dans 
un savoureux patois par 
Jean Babé, intarissable 
quand il relate son enfan-
ce à Courtavon (68). La 
partie conviviale a clôture 
cette «  vâprée  » et a 
permis à tous de parler de 
cette période où les patoi-
sants tentent de maintenir 
les rencontres habituelles. 
Découvr i r  l e  s i t e  de 
l’UPLR : http://www.pa-
toisbelfort.fr/index.html

Une vâprée dans l’esprit des rencontres d’autrefois. Photo ER 
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Patoisants : une vâprée malgré tout


